
 

 

 

 
 

 
Très chères sœurs, 

dans la solennité de l’Immaculée Conception et dans la vigile du 2ème dimanche d’Avent, le Père 

bon a trouvé prête pour les noces éternelles notre sœur   

SHINDO TSUNEKO Sr MARIA LEONIA 

Née à Keijo (Corée) le 27 avril 1931 

Sr M. Leonia est décédée à 14h,56 (heure locale) dans l’Hôpital “Hiratsuka Kyousai Byoin” 

d’Hiratsuka (Japon), à cause d’un infarctus cérébral. La maladie est arrivée improvise: il y a deux jours, 

les sœurs l’ont trouvée à terre, dans le salon de la communauté. Elle a reçu immédiatement les soins du 

cas, mais désormais le mal était irréversible. 

Elle entra en Congrégations dans la maison de Osaka (Japon), le 21 décembre 1956, deux ans 

après avoir reçu le baptême. Avait été décisif pour sa conversion et la vocation paulinienne, un simple 

dépliant avec l’invitation à fréquenter l’église catholique. Après quelques ans de formation, elle vécut à 

Tokyo le noviciat conclu avec la première profession, le 30 juin 1961.  

Sr M. Leonia était une sœur très fervente et généreuse, toujours disponible à exercer les divers 

services que l’obéissance allait lui confiant. Avec la gentillesse qui la caractérisait, elle se dédia à 

diverses formes d’apostolat: de l’expédition revues depuis la librairie dans les communautés de Sendai, 

Tokyo et Osaka; de la diffusion capillaire et collective dans les communautés de Tokyo et Hiroshima au 

bureau expédition, de Kagoshima. A Tokyo, pour quelques ans, elle se dédia au rangement de la 

bibliothèque. Elle lui était restée dans le cœur l’apostolat exercé, pour neuf ans consécutifs, dans la 

librairie auprès de la moderne et artistique cathédrale de Tokyo. Elle jouissait en diffusant paroles de foi 

et d’espérance. Elle écrivait en 1995, au terme de cette période riche de dons: «Le travail dans la 

librairie pour moi a été une grande Grace, il m’a permis de rencontrer beaucoup de gens... En occasion 

de la restructurations de la librairie j’ai aidé jusqu’à la fin et je l’ai quittée avec beaucoup de chagrin, 

mais je suis contente d’avoir préparé et fait beau le temple du Seigneur». 

De 1996 à 2012, elle prêta son aide dans la petite librairie de la maison de Osaka. Elle jouissait 

dans l’accueil des personnes et instaurez avec tous de bonnes relations. Elle avait beaucoup d’amis mais 

elle ne perdait pas une minute de temps: ses mains rapides tricotaient ou confectionnaient des artistiques 

petits sachets pour les rosaires. Et quand la librairie fut fermée, même sa santé commença à décliner. 

D’abord un infarctus cérébral et ensuite des fractures osseuses répétées accompagnées par divers 

dérangements, suggérèrent le changement de communauté. Elle accueillit avec souffrance, mais aussi 

avec foi, le transfert dans la maison de Hiratsuka où sont hébergées les sœurs plus fragiles de santé. Elle 

sentait qu’était «arrivé le temps de la purification et de la miséricorde de Dieu qui lui ouvrait les portes 

de l’éternité». 

Elle vécut des répétées hospitalisations dans ces derniers ans, comme occasions de croissance en 

humanité et en grâce. Elle écrivait à la supérieure provinciale: «Les infirmières m’assistent avec 

sollicitude, avec le sourire et beaucoup de tendresse... et moi que j’ai offert toute la vie à Dieu et reçois 

continuellement de Lui lumière et force, je ne dois pas rester oisive. Je désire offrir le temps qui me 

reste pour la Congrégation, pour la communauté et pour le salut de tous les hommes... J’accueille tout 

des mains du Seigneur». 

 L’intimité avec le Maître divin était rythmée par la parole biblique qui avait soutenu sa vocation: 

«Ne crains pas... je t’ai appelée par nom» (Is 43,1). Cette parole aujourd’hui s’est pleinement réalisée 

dans sa vie: est arrivé le temps de la joie et de la libération, le temps pour chanter “le chant nouveau” 

pour les merveilles de grâce que le Seigneur a accomplies en elle. 

 Avec affection. 

Sr Anna Maria Parenzan 

Supérieure générale 

Rome, le 8 décembre 2018 

Solennité de l’Immaculée Conception  


